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Jotais lo l\lus cros du village
Avant (lu"i"dic. Pmalheur d'¢tre heureux:
J |u"s;ni5 phn d trois cent livres y” cace

e\ ’ - o .
Qu'a present je n'en pes’ pas deux:

Ben loin ¢’mon embompoint ne r'viennc,
Je vois ¢’bientat partant de ca
,5")(«'1'.& plus rien du tout, morsuennc
Cest des betis” daimer comm?’ ca.
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L. amour c’est de la diablerie.
I)epuih ¢’Jen ai ¥ ln:n\'plus a rien,
Jons oublié¢ dans 1'écurie
L aness’ (luime servait si bien:
Pendant trois crands jours sans pitance
lLa pauvre héte h‘(?lmsm!

5 . ’ 9% )
Jar cause la mort d 'innocence!!!
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Cest des betis’ damer conmn’ ca .

*Avant (ue ‘Suzon ne m’enflamme

Mon

moulin faisait tout mon bien.

g - / I . | .
Son tic tac rejouissait mon ame.

Et iy chantais dres le matin.

Via ‘[“"‘”.i““”l hut son bruit m'ostine

Dans mon cocur son tic tace passa

Mais celui-la n'fait pas d’ farine

Cest des betis daimer comm’ ca

v
J.

On me loffre ben en: menaze.

Mais je voulais vivre zavcon:

Je p(‘nsuis (que cotait ])lus Saze

Et je crois que j'.'n.u\ ralson .

Aux grands maux faut un
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